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La victoire en chantant élève notre grève,  
La liberté guide nos pas ;  
Et du nord au midi, la colère s’élève, 
Elle sonne l'heure des combats. 
Tremblez fossoyeurs d’espérance,  
Rois ivres d’argent et d’orgueil,  
Le peuple souverain s'avance ; 
Medef, descendez au cercueil. 
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La République nous appelle, 
Partons vaincre ou restons vieillir ; 
Citoyen, tu dois vivre pour elle, 
Pour elle, n’apprends pas à subir.  
(bis - les deux derniers vers) 
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De nos yeux vigilants, n’attendez pas de larmes : 
Loin de nous de lâches douleurs ! 
Vous pouvez exhiber la bourse comme une arme : 
UMP, vous verserez des pleurs. 
Nous avons donné notre vie, 
Mais notre retraite est à nous ; 
Nous ne serons les serfs de vos envies : 
La rue se battra jusqu’au bout. 
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Raffarin et Ferry ravalez votre bave,  
Songez à nous avant qu’il soit trop tard ; 
Consacrez travailleurs, nous ne serons esclaves 
Pour un repos qui nous verra vieillards ; 
Nos élèves ne sont vos otages 
Derrière votre fausse vertu, 
Malgré quelques parents qui enragent 
Nous sommes encore résolus. 
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De Lima à  Casa,  le monde nous envie 
Notre école et ses libertés. 
Vos amis, les patrons, y voient quelques  profits 
Nous ne serons complices du forfait. 
Vous êtes têtus, nous le sommes 
Guidés contre vous, les tyrans ; 
Les républicains sont des hommes, 
Les esclaves ne sont dans nos rangs. 
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Ecole Pierre Bouissinet 
Villeneuve lès Maguelone 


